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L'acquisition des langues estrangères est d'abord et surtout un processus mental - qui s’opère dans un contexte social et comportemental, certes, mais qui est essentiellement une question de l'acquisition d'un nouveau système de connaissances. La cognition et les facteurs cognitifs, donc, sont à la base de toute explication du fonctionnement (ou du dysfonctionnement) de l'acquisition de la LE, et tout aussi essentiels aux théories et aux pratiques en didactique des langues [...]. (Long & Richards 2000).

A travers ce chapitre, nous essayons de délimiter les notions clés du module « Acquisition et enseignement des langues » en effectuant un retour conceptuel et épistémique aux concepts fondamentaux de la didactique des langues pour pousser l’étudiant à adopter une vision rétrospective vis-à-vis de la réflexion didactique.

1. La didactique : définition

Le terme didactique, étymologiquement adjectif, a pour signification : « qui est propre à instruire » (du verbe grec : didaskein, enseigner). Ou encore « Didaktikos » qui veut dire doué pour l’enseignement. 

Selon J.P. Astolfi et M. Develay (1989), l'adjectif français "didactique" est apparu vers 1554. 

Le premier manuel didactique de langue est l'ouvrage nommé Didactica Magna, est élaboré par l’éducateur et philosophe tchèque Comenius au XVIIe siècle précisément en 1649. Le but du manuel était de structurer explicitement l’enseignement de la langue. Enfin, le Robert, atteste que le substantif "La Didactique" apparaît vers 1955.

Pour P. Meirieu, la didactique est constituée de l'ensemble des procédés, méthodes et techniques qui ont pour but l'enseignement de connaissances, compétences déterminées. Pour le dictionnaire des concepts clés de pédagogie (F. Raynal et A. Renier, 1997), cette expression « renvoie à l’utilisation de techniques et de méthodes d’enseignement propres à chaque discipline » (p.107). C’est pourquoi, il faut distinguer « la didactique des langues » de « la didactique des mathématiques » de « la didactique des sciences naturelles ».

Or, en didactique des langues, en tant que discipline, il ne s’agit pas seulement d’acquérir un savoir mais d’acquérir également un savoir-faire qui se caractérise par la capacité à communiquer avec autrui, c'est-à-dire à comprendre et à se faire comprendre. Il s’agit encore d’agir par et dans la langue ; d’interagir. 

Certes, la finalité de la didactique des langues est de doter l’apprenant d’une capacité à agir dans et avec la langue étrangère, mais une réflexion sur les contenus à enseigner s’impose, c’est le travail de la didactique. Il convient alors de dire que c'est la réflexion sur les savoirs qui est le point d’entrée dans ce module.

2. Les principes de la réflexion didactique

Toute réflexion didactique se caractérise par trois tendances dominantes :

Tendance Epistémologique 

Tendance psychologique 

Tendance praxéologique
[image: image1.jpg]Axe dpistémologique Axe psychologique
Elaboration Appropriation
didactique didactique

b m E

Axe praviologique
Interventions didactiques

B 5 L o Beiaretiaiies de li roelachs disctioits




https://lestroiscouronnes.esmeree.fr/didactique-information/l-objet-d-etude-des-didactiques-et-leurs-trois-heuristiques 
2.1. Tendance épistémologique : L’épistémologie étant l’étude de la connaissance, elle peut se conduire selon deux axes : selon Piaget ou selon Bachelard : le premier axe rassemble les épistémologues qui tentent de répondre à la question : « Comment un individu acquiert-il ses connaissances tout au long de son développement ? », les réponses à cette question intéressent surtout les pédagogues. Le deuxième axe rassemble les épistémologues qui cherchent à répondre à la question : « comment se développent les connaissances dans tel domaine particulier du savoir ou des différents domaines ? Le mot épistémologie est alors synonyme de « philosophie des sciences ». (N. Benhouhou, 2009)

La tendance épistémologique de la didactique se manifeste par une réflexion sur les objets d'enseignement : C’est-à-dire qu’elle s'intéresse à leur nature cognitive : savoir ou savoir-faire... ; à leur statut épistémologique : savoir savant ou savoir social... ; à la méthodologie de leur construction : transposition ou élaboration de savoirs... ; à leur organisation en curricula ; à leur histoire institutionnelle... Elle ne se contente plus de traiter la matière à enseigner selon des schémas préétablis, elle pose comme condition nécessaire la réflexion épistémologique de l’enseignant sur la nature des savoirs qu’il aura à enseigner, la prise en compte des représentations de l’apprenant par rapport à ce savoir épistémologique de l’élève. 

2.2. La tendance psychologique de la recherche en didactique correspond à l’ensemble des recherches sur les conditions d'appropriation des savoirs : C’est-à-dire qu’elle s'interroge alors moins sur les concepts et les notions en eux-mêmes, que sur leur construction dans l'apprentissage, les prérequis qu'ils supposent, les représentations ordinaires qu'en ont les apprenants, les différentes sortes d'obstacles à l'apprentissage qu'ils peuvent susciter, les motivations d’apprentissage, les conflits en classe, le développement cognitif en relation avec le savoir à apprendre, …

2.3. La tendance praxéologique en didactique correspond à l’ensemble des recherches sur l'intervention faite sur les savoirs : C’est-à-dire qu’elle se veut systémique ; la didactique alors articule les points précédents aux tâches de l'enseignant, à l'organisation des situations d'enseignement, à la construction de cycles ou de séquences didactiques, à l'adaptation au type de public, bref, à l'approche de la classe et de son fonctionnement propre. 

Pour résumer, dans la position (1) Tendance épistémologique : la didactique est surtout une interface entre l’école comme lieu de diffusion de savoirs et l'ensemble des savoirs savants et sociaux. - Dans la position (2) Tendance psychologique : la didactique est surtout une interface entre les savoirs dans leur environnement et le sujet apprenant. - Dans la position (c) Tendance praxéologique : la pratique d'enseignement est à la fois le point de départ privilégié de l'interrogation didactique et le point d'arrivée. C'est dans cette dernière acception que la didactique tend à devenir la discipline de référence des pratiques d'enseignement.

3. Enseignement 

Enseignement désigne initialement la transmission des savoirs et des connaissances par un enseignant à ses apprenants dans un cadre institutionnel.  Le concept s'oppose souvent à apprentissage aujourd'hui il ne peut plus être conçu   comme Une transmission de connaissance l'accent est davantage mis sur les moyens méthodologiques mobilisé par l'enseignement et fourni à l'apprenant pour l'aider à construire ses propres apprentissages.  Il peut donc être défini comme une médiation organisée dans une relation de guidage en classe entre l'apprenant et la langue qu'il désire s'approprier (Cuq et Gruca, 2002)

4. Appropriation/ apprentissage / acquisition

4.1. Appropriation : Le terme appropriation est employé comme hyperonyme par certains didacticiens qui souhaitent neutraliser la dichotomie acquisition/apprentissage.  L’appropriation désigne l'ensemble des conduites de l'apprenant des plus conscientes et volontaires (Ce que d'autres appelleraient apprentissage) au moins conscientes ou naturelles (Autrement dit l'acquisition). Nous conceptualisons alors les trois concepts comme suit : 

4.2. Apprentissage 

L'apprentissage est la démarche consciente, volontaire et observable dans laquelle l’apprenant s'engage, et qui a pour but l'appropriation du savoir.  Il peut être défini comme un ensemble de décisions relatives aux actions à entreprendre dans le but d'acquérir des savoirs des savoir-faire en langue étrangère (Cuq, 2003). Nous pouvons ajouter que les résultats d’apprentissage sont soumis aux différents types d’évaluation. 
Les actions entreprises lors du processus d'apprentissage peuvent être classées en 5 catégories : 
1- se donner des objets d'apprentissage dans chaque aptitude en mettant en rapport les savoirs les savoir-faire dont on vise l'acquisition par rapport à ceux qui sont déjà acquis.
2- choisir des supports et des activités d'apprentissage
3- déterminer les modalités de réalisation de ses activités quand ou pendant combien de temps dans quelles conditions seul ou en groupe.
4- gérer la succession à court terme et à long terme des activités choisies
5- définir les modalités d'évaluation des résultats et évaluer l'objectif atteint.
L'apprentissage pourrait avoir lieu dans un milieu institutionnel et guidé par l'enseignant il pourrait avoir lieu également dans un système d'apprentissage autoguidé ou informel. 

Il s’agit ici de deux types d’apprentissage : implicite et explicite.

- L'apprentissage implicite repose sur « l'intuition selon laquelle les structures qui orientent nos conduites les plus complexes n'ont jamais fait l'objet d'une prise de conscience explicite » (Perruchet, 1988, p. 97)
. Pour expliquer, Perruchet considère qu’un individu aurait la capacité d'apprendre sans en avoir conscience. En fait, cette intuition peut sembler triviale si l'on considère que nous avons presque tous appris à marcher, à parler, ou à apprendre sans nous en rendre compte. Cependant, les psychologues ont cherché à mettre en évidence sous quelles formes ce type d'apprentissage était décelable. Il semblerait que l'apprentissage implicite intervient comme une sorte de prédisposition du mécanisme humain : une pré-activation de la mémoire, notamment dans des tâches liées à la mémorisation. Nous pouvons considérer que l’apprentissage implicite s’apparente comme une forme d’acquisition naturelle. Les connaissances que nous élaborons de manière implicites sont très diverses, elles peuvent être des concepts, des faits, des mots, des règles, des savoir-faire, des stratégies ou des automatismes. Les tâches scolaires et les apprentissages scolaires ont des caractéristiques précises, qui peuvent être incompatibles avec ces apprentissages adaptatifs. Ainsi les connaissances acquises à l’ex- térieur de l’école peuvent être des précurseurs des facilitateurs, voire des bases nécessaires) mais aussi des obstacles, aux apprentissages scolaires. 

- L’apprentissage explicite : correspond aux conditions où l’apprentissage est essentiellement institué est guidé par l’enseignant pour pallier les lacunes des apprentissages implicites et développer des compétences de lecture et d’écriture en classe de langue.
4.3. Acquisition 

L'acquisition désigne le processus de traitement de l'information et de mémorisation qui aboutit à une augmentation des savoirs et des savoir-faire langagiers et communicatifs d'un apprenant.  L’acquisition est souvent associée au milieu naturel. 

Le processus d'acquisition des langues a fait l'objet de nombreuses recherches que l'on peut classer en quatre courants et qu'ils seront explicités au cours de ce module. 

1-   Skinner (et le courant béhavioriste, transmissif) conçoivent l'acquisition comme essentiellement fondé sur des facteurs externes qui favorisent le renforcement des comportements visés.

2- Chomsky (et le courant nativiste) postulent l'existence des facteurs Innés, biologiques d'acquisition de la langue.

3- Piaget (le constructivisme) pose également l'existence d'un substrat biologique inné mais le définit comme fonctionnel et cognitif.

4- Vygotski et Bruner (conception socioconstructiviste) soulignent l'importance des facteurs sociaux dans l'acquisition en particulier la collaboration en interaction. 

Les recherches sur l'acquisition des langues étrangères et sur le bilinguisme ont abouti à des modèles dans lesquels la langue joue des rôles variables. Il s’agit alors des théories d’acquisition et/ou apprentissage. C'est débats seront longuement détaillé au cours de ce module.

Qu’est-ce qu’une théorie d’acquisition du langage ? 

Les théories d’acquisition du langage sont un ensemble organisé de principes expliquant la manière dont les individus acquièrent, conservent et se remémorent les connaissances au cours de l'expérience d'apprentissage. La théorie de l'apprentissage informe l'application de la conception pédagogique au moyen de modèles.
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Appropriation


                                          Apprentissage
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